
IL n'est pas rare de tombersur ce genre d'enseignes,en sillonnant les com-munes de Libreville,d'Owendo et d'Akanda. Ils'agit des petites pancartesqui renseignent sur desélectriciens, plombiers, fri-goristes et même guéris-seurs capables de fairevaloir leurs expertises au-près des personnes dans lebesoin. Seule leur spécia-lité, assortie d'un contacttéléphonique, y sont ins-crits, la plupart des cassans esthétique sur ce nou-veau type d'espaces d'an-nonces publicitaires. Concernant les ''guéris-seurs'' qui affectionnent cegenre d'annonce, leur offretourne essentiellement au-tour des problèmes liésaux faiblesses sexuelles.Les messages qui y sont gé-néralement inscrits sont,entres autres, "Pour vos
problèmes de faiblesses

sexuelles, vous pouvez
contacter..." ; "Pour vos pro-
blèmes d'érection et d'éja-
culation précoce,
contactez...", etc. A croireque les problèmes liés ausexe sont les plus répandusau Gabon, et que la solu-tion réside chez cespseudo-guérisseurs. Si telest le cas, devrait-on faireconfiance à ces "spécia-
listes fantômes" ? Par ailleurs, beaucoup d'in-terrogations quant au sé-rieux de ces annoncesclandestines. A quel mo-ment et avec l'accord de

quelle autorité les auteursde ces affiches agissent-ils? Des questions sans ré-ponses sur cette tendancequi contribuent à la dégra-dation de la ville, pendantque les autorités s’attellentà l'embellir. En effet, au Gabon ou sousd'autres cieux, il existe desespaces appropriés pour lapublication de ce genre demessages, à l'exemple desjournaux d'annonce spé-cialisés. Malheureusement,nombreux ne l'ont pas en-core compris. Plutôt qued'avoir recours aux struc-

tures spécialisées, plom-biers, électriciens, frigo-ristes et autres guérisseurspréfèrent agir dans l'anar-chie et l'illégalité, commel'on observe à travers la
ville. Les Librevillois, Owendoiset Akandais, à qui ces mes-sages s'adressent prioritai-rement, font-ils confiance àces annonces ? A voir com-

ment ces enseignes pros-pèrent, on serait tenté d'ycroire. Dans ce cas, n'y a t-il pas lieu d'organiser lesecteur, afin d'y mettre del'esthétique et des normes 
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C'est l'une des recomman-
dations-phares des travaux
de cet atelier, qui a réuni
tous les acteurs de la santé
de notre pays

LES travaux de l'atelier derévision de la liste natio-nale de médicaments etdispositifs médicaux sesont achevés, vendredidernier, au Méridien Re-Ndama, sur une note de sa-tisfaction générale. C'est ladirectrice du Médicamentet de la Pharmacie, Dr Ed-wige Ompougha, qui a pré-sidé la cérémonie declôture. En présence denombreux experts de lasanté.

Des recommandationsadressées aussi bien àl'Etat gabonais qu'à sonpartenaire, l'Organisationmondiale de la Santé(OMS), les participantssouhaitent que soit éditéela nouvelle liste de médi-caments et dispositifs mé-dicaux essentiels et

d'assurer sa diffusion.Tout en veillant à garantirla disponibilité des pro-duits de ladite liste danstoutes les formations sani-taires pays.De même, ils invitent l'Etatà mettre en place un co-mité de suivi pour la miseen application de la liste.

Et, s'assurer que tous lesprescripteurs, tous les pro-fessionnels de santé ettoutes les institutions na-tionales et internationalesprennent pour base de tra-vail ladite liste.A l'OMS, il a été demandéd'accompagner l'Etat dansl'édition et la diffusion de

la liste. En outre, un appuicontinu aux autorités aégalement été sollicité au-près de l'OMS, dans lecadre de l'améliorationcontinue de la mise enœuvre de la Politiquepharmaceutique nationale(PPN).Enfin, aux deux parte-

naires, il a également étérecommandé d'élaborerconjointement le guidethérapeutique national etd'effectuer l'atelier de ré-vision de la PPN, qui per-mettra d'élaborer des"retenties" sur la distribu-tion et le stockage des pro-duits pharmaceutiques.

Éditer et diffuser la liste nationale 

Clôture de l'atelier de révision de la liste nationale de médicaments 
et dispositifs médicaux essentiels
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... auquel ont pris part les experts de la santé, 
ici présents à la fin des travaux.
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Le directeur du Médicament et de la Phramacie, 
Dr Edwige Okouyi Ompougha, clôturant l'atelier...
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Ces panonceaux sans esthétique proposent des so-
lutions aux problèmes de santé...
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...et même mystiques!
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...de plomberie...
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